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NOTES

Des mesures de protection se sont
imiposées dans la Noiivelle-Gui née lI-
leinande, pour la protection des oiseaux
de Paradis. Uie nouvelle loi formulée
en cinq articles exige mie autorisation
spéciale pour la chasse de ces oiseaux
splendides, et il faut espérer que, gra-
ce à une protection raisonnée. on réus-
sira à enpiher leur destruction coi-
plète. L'ndoption de ces iesures de
conservatini doit devenir générale. c'est
par elles seulement qu'oi évitera i nos
successeurs ais l'industrie des plumes
pour parures, la disparition d'un des
éléments les plus importanmîts de leur
commerce.

Un journal financier et commercial
paiiraissaint il Lomdres, le " Statist, "
vient d'instituer ui prix de mille gui-
nées pour le meilleur systèmîîe d'Union
douanière de l'Enipire britannique qui.
lui sera soumis. Ce concours, <ont les
conditions détaillées viennent d'être pu-
bliées, est ouvert à tous.

Le premier nministre et le marquis ic
Salisbury ont été invités à accepter les
fonctions de juge ; on espère, s'ils se
désistent, qu'ils voudront bien désigner
leurs remplaçants.

Les propriétaires diu "Statist" expli-
quent leur offre en disant qu'ils considè-
rent depuis longtemps la question de la
Fédération impériale comme une des
plus importantes que puisse se poser
un homme d'Etat anglair ; mais, à leur
avis, la Fédération n'est qu'un mot, si
elle n'implique l'institution d'un Zolîve-
rein entre la Grande-Bretagne et ses ce-
lonies.

C'est une véritable campagne que
Virchow, le Célèire médecin alleinand
semble vouloir mener contre le serun
antidiphtérique, campagne en tout point
semblable à celle qui s'est ter-
minée par la défaite de Koch. Le vieux
maitre allemand a la dent dure et c'est
un terrible lutteur. En 189O, il n'a pas
eu de répit qu'il n'eût tombé l'invcn-
teur de la tuberculine. A chaque.saêîn-
ce de la Société médicale de Berlin il
arrivait avec de nouvelles pieces dé-
montrant les déplorables effets de la
tuberculine sur les poumuons tubercu-
leux. Il a fini par triompher et son ad-
versaire ne s'est pas encore relevé des
coups qu'il li a portés.

La nouvelle campagne dirigée contre
Behiring et Roux sera-t-elle aussi lieu-
relise ? Il est permis d'en douter et
Virchow nous parait cette fois s'enga-
ger un peu à la légère. En tout cas, la
déclaration de guerre apportée par son
assistant, Hansemani, à la Société mé-
dicale de Berlin, ne renferme aucun
argument décisif et ne semble reposer
gue sur une équivoque.

On utiliso les moulins à vent d'une
ILmanière très pratique dans la ville do
Mexique. Atin de rendre salubre la
Conlition <les tuylux d'égout, on a fait
construire, m1o3ejmant la sommnie do
925,000, vingt.doux moulins à vents
dont le but est de refouler l'air dans les
tuyaux et par ce muoyen d'augmenter
la vitesse dut courant à trois pieds à la
seconde.

Ceux qui assistaient au banquet donné
au nouveau sénateur d'Etat, Lucien
Baker, à Seaveiworthî, Kas., ont été
gratifiés d'une sérénado par téléphone.
Voici ce que le Tines dit : Un imstru-
ment fut placé dans la galerie do la
salle. et par lo moyen d'un transmetteur
à longue distanco, on entendit des voix
qui vonaient de la ville de Kansas. Le
chant avait peut-être un air étrange;
toutefois, il était clair et doux. Plus
tard dans la soirée, on entendit un solo
do cornet, dont chaque note était par-
faitement distincte.

Le pohit de Glasgow répond a des
conditions spéciales et constitue une
solution intéressante de la question.

Les rives de la Clyde sont bordées
le magasins et entrepots, de sorte qu'il
n'était guère possible <le trouver la
place pour les constructionp importantes
que nécessite l'êtablissemei. d'un pont
supérieur, permettant le passage des
iavires matés. D'autre part, l'ampli-
tude coisidérable des imarées rendait
impraticable l'usage de bacs eu obli-
geanit à des changements incessants et
i:nportants dats l'inclinaison des ramui-
pes nécessaires pour relier le bac aux
quais.

Dans ces conditions, on s'arrêta au
pont flottant, qui est en service depuis
2 ans. La plate-forie de ce pont. qui
peut recevoir 300 iassagers et 10 voi-
tures avec leur attelage, repose sur
une eibarcation de 30 pieds de bon-
gueur et 45 de large. Six verrins à vis
permettent de la déplacer dans le sens
vertical, dans une limite de 15 pieds
et de l'amener ainsi au niveau des
quais. quel que soit l'état de la ma-
rée. Cette manoeuvre s'effectue. sanis
aucune difficulté, mtênie i pleine char-
ge.

Le pont est mû par deux machines à
triple expansion actioinanit deux héli-
ces placées Al chaque extrémité dut ba-
teau. de manière a n'avoir pas besoin
de tourner. L'exploitation se poursuit
sans encombre et d'une façon continue
entre les deux rives, avec arrêts dè 5
minutes seitenient Pour le débarque-
ment. L'usage dui pont est gratuit ; il
offre d'ailleurs cet avantage de pou-
voir être utilis. sur un point quelcon-
que du port puisqu'il est complètement
autonome.

ECONOMIE DE PETROLE MAL
E NTEN DU E

Est-il avantageux do baisser la mècho
d'une lampo à pétrole, sous prétexte
d'économio? Réponse: non, et voici
pourquoi. D'abord, on vicie l'air de la
chambre ou du local où se trouve la
lampe, et cela d'une façon notable. En
effet, la combustion ne se faisant pas
d'une manière complète, il se forme des
gazqui montent dans le tube, répan-
dont une mauvaise odeur et empoison-
nent l'air. En second lieu, l'économie
de pétrole est nulle. On peut s'en con-
vaincre en laissant briller, pendant le
nime temps, une lampe, avec la mèche
baissée, et cette môme laupe brûlant
normalement.

PRODUCTION CROISSANTE DE
L'OR

Le monde financier, ci Europe, se
préoccupe en ce moment des agisse-
imentsdes spéculateurs qui animent le
" Cirque Kaflir,"à la Bourse de Lon-
dres, on imprimant un mouvement fé-
brilo aux actions des mines d'or du
Transjvaal.

Ce mouvement doit Otre la consé-
quenco naturelle du rapide développe-
ment des exploitations du Witwaters-
rand, et des forts dividendes payés par
nombre do Compagnies do ce district.

L'eunthousiasme est entretenu, par 'i-
dée que l'or serait le seul article dont le
prix puisse être considéré commo de-
vant-rester fixe.

En huit ans, le Rand a livré à la cir-
culation environ 550 millions de francs,
et, pendant ces six dernières années, il
a payé au moins 100 millions de divi-
dende, sans compter les gros bénéfices
de quelques exploitations particulières.
La Robinson a distribué à ses actionnai-
res, pour un capital primitif. do 1,250,-
000 ffancs, au moins 15, millions, et son
capital social peut s'élever à ,uelque
100 millions do francs. On n estime
pas à moins de 750 millions le ca ital do
31 Compagnie, qui payontannuellement
100 milions de dividende. Ensuite
viennent 24 Compagnies, dont le capi-
tal nominal do 150 million est coté au-
jourd'hui surle marché à 166 millions.
Vient enfin un troisième groupe do mi-
nes, dit des " mines profondes, " qui
vont bientôt, ou espèrent au moins ar-
river à attaquer le grand gisement re-
connu au fond du bassin : huit do ces
Comagnies, au capital de 56 millions,
contdé côtées ensemble à plus de

millions.


